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PENURIE D'ENSEIGNANTS:
"les idées ne suffisent pas"

~ Françoise
WIIII1IIII Bertieaux,
députée MR, livre
ses pistes pour lutter
contre la pénurie
de professeurs
~Alors que la rentrée des clas-
ses vient d'avoir lieu, une série
d'établissements scolaires sont
toujours à la recherche d'ensei-
gnants. Françoise Bertieaux,
cheffe de groupe MR au parle-
ment de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles nous livre son
analyse et ses pistes pour ré-

soudre le problème.

pendant l'année et se retrouvent
à traîner en salle d'étude. Ce n'est
pas normal ["
Quelles sont les pistes que
vous défendez pour lutter
contre cette pénurie?

"La première mesure que nous
défendons, c'est le renforcement
de la formation initiale des ensei-
gnants. Par ailleurs, on constate
une véritable hémorragie au ni-
veau des jeunes prof,. Rien n'est
fait pour les retenir et les soute-
nir. Il faudrait instaurer un sys-
tème de coaching des jeunes en-
seignants par des professeurs
plus anciens. Ce serait déjà une
piste pour que les jeunes profs se

sentent moins seuls devant leur
classe. Si un prof chevronné est là
pour vous donner des conseils,
c'est quand même beaucoup plus
facile ["

Vous avez fait de la pénurie
d'enseignants en Fédération
Wallonie-Bruxelles l'un de vos
sujets de prédilection. Où en
est-on?

"À la rentrée, Marie-Martine Quelles sont les autres difficul-
Schyns a présenté ses tés auxquelles font face les
idées pour répondre à jeunes enseignants?
la pénurie d'ensei- "L'insécurité pédagogique est
gnants. Mais on de- également importante: on cons-
vrait aller bien plus tate que les élèves sont de plus en
loin que de simples plus difficiles. Il faut également
idées [ Le problème trouver des solutions pour la sé-
de la pénurie est an- curité de l'emploi. j'ai entendu
den et ne fait que encore récemment le témoignage
s'aggraver. ~n a d~s d'une jeune enseignante qui
cl~sses entleres 9U1 ne ._ court entre plusieurs écoles. Elle
VOlent pas certames matleres expliquait qu'elle adorait son mé-

"IIY a une véritable hémorragie
chez les jeunes enseignants!

Rien n'est fait pour les soutenir
et les retenir."

tier mais qu'elle se demandait si

elle arriverait à se stabiliser et
craignait de rencontrer des dif-
ficultés pour fonder une fa-
mille."
Vous défendez également la
possibilité pour les ensei-
gnants de faire des heures
supplémentaires rémuné-
rées.

"De nombreux professeurs
donnent des cours particuliers
en noir pour arrondir leurs fins
de mois. C'est une mesure que
nous soutenons. En fait, c'est
une addition de mesures lan-
cées en même temps qui vont
permettre de changer les cho-
ses. Paifois de bêtes assouplis-
sements administratifs permet-
traient de résoudre certains
problèmes. Nous souhaiterions
aussi permettre une plus
grande mobilité entre réseaux.
Rien n'est fait pour permettre
ça mais c'est difficile parce que
ça touche à l'idéologie."

Vous souhaitez la fin des
réseaux?

"Non. Tout d'abord parce
que ce serait impayable. Et une
nouvelle guerre scolaire n'amé-
liorerait pas le niveau global
de l'enseignement. Toucher aux
réseaux, c'est ouvrir une boîte
remplie de pétards."

Mam Bernaerts

"IIfaut commencer par avoir une idée
claire du nombre de places à créer et des
lieux où ces places doivent être créées.
Ça m'inquiète énormément de savoir

qu'on ne dispose pas encore d'un aperçu
clair et chiffré de la situation f"

Françoise Bertieaux
élèves auront de tout mais ensei-
gné à moitié! L'allongement du
tronc commun, OK... Mais à con-
dition d'ajouter des heures dans
l'horaire1"

Vous pensezque l'allonge-
ment du tronc n'est bénéfique
à aucun élève?

"Tous les élèves vont se traÎ-
ner, qu'ils soient plutôt bons ou
mauvais. Personne n'a àgagner
à l'allongement du tronc com-
mun, àpart le PS parce que ça
fait partie de son programme."

Ma. Be.

Françoise Bertieaux

"L'allongement du tronc commun
n'est bon pour personne"
Vous vous opposez complète-
ment à l'allongement du tronc
commun. Pour quelles rai-
sons?

"Onn'est pas contre l'idée
qu'un enfant soit sensibilisé à du
technique. Quandj'étais enfant,
on avait beaucoup plus d'heures
de classe par semaine. Onallait à
l'écolelesamedi matin et on ap-
prenait des choses techniques.
Bon, c'était très sexiste parce
que lesfilles apprenaient la cou-
ture et les garçons la mécanique.
Mais,maintenant, c'est différent.

Là où on est complètement op-
posé à l'élargissement du tronc
commun, c'est quand ils'agit de
diminuer les heures consacrées
aux matières de base. Deplus, on
manque cruellement d'infras-
tructures dans les établisse-
ments scolairespour enseigner
des disciplinestechniques. Ce qui
nous fait peur, c'est que les cours
de base soient rabotés et que les
cours techniques ne soient pas à
la hauteur des attentes faute
d'infrastructures. Résultat? Les
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"Mettre le décret inscriptions à terre
ET TOUT RECOMMENCER"

Telle est la volonté trouver des solutions? directeursd'établissement."
du Mouvement "Non. On manque clairement Comment pensez-vous pouvoir

d'une gestion proactive en la ma- améliorer l'attractivité des écoles
réfo rmate ur tière.Cest dramatique! Pournous, il délaissées par les parents?
Vous vous dites très préoccupée s'agit d'une législature perdue et ça "Beaucoup de parents refusent
par la question du manque de va être très df/fidle à rattraper." d'insrnre leur enfant dans une école
places dans les écoles •••Quelle est Vous vous montrez très viru- qui ne propose qu'une formation
l'ampleur du problème? lente quand il s'agit du décret qualifiante parce qu'ils ne veulent

"On sait qu'on est en train de vi- inscription. pas limiter les chances de leur enfant
vre un véritable boom démogra- "Pour nous, il faudrait mettre le d'aller à l'université.Ilfaudrait pou-
phique. On estime qu'entre 15.000 décret par terre et le remplacer par voir organiser des sectionsgénérales
et 25.000 places devraient être un décret qui est plus en phase avec dans ces écolespour rassurer lespa-
créées dans des écoles. La ministre la volonté des parents! Il reste des . "rents au mOins en premlere et en
a prévu un budget de 20 millions places dans les écoles, le tout est de deuxième année. De plus, il faut
d'euros mais ce n'est pas assez! savoir les valoriser. Il faut absolu- aussi pouvoir résoudre les problè-
Lancer des appels à projets ne suf ment travailler sur l'attractivité des mes de disdpline, de racket et de vio-
fit pas. Ilfaut commencer par avoir écoles.Cettequestion n'apas du tout lence dans certaines écoles.JIest évi-
une idée claire du nombre de pla- 't' . t ' dent que vous n'avez pas envl'e de, - t d l' , 1 e e pnse en comp e parce qu on ne
ces a creer e es leux ou ces p a- 1 d P d'Il ' 1 tt t t't b t d

d ' - -- ç J' pareque u acte exce encea on- me re vo re pe 1 ou ans uneces olvent etre creees. a m In- .,. 1"t - - t d ,gueur de Journee. Mazs,pour nous, éco e qui est réputée pour sa vio-
qu~e e e~?rmemen e sa;olr c'est un pan essentiel. Évidemment, lence! Il ne faut pas avoir peur de
qu on nel .Isposehf:.s_~ncfre . un c'est plus sexy de dire qu'on engage faire aussi un travail sur les équipes
a?erj,~ c air et c 1))1 e e a sltua- du personnel mais ily a d'autres me- éducatives et de les changer si néces-
tlOn, - d N . u' " "sures apren re. ous es mons aussI sazre.
Pour vous, le gouvernement ne qu'ilfaut laisserplus de libertés aux
fait pas assez pour anticiper et

•••
214

C'est le nombre
d'élèves qui étaient
toujours en attente

d'une place dans une
école au moment de
la rentrée des classes.•••

Ma. Be.

Enseigner: une école de vie vélation" pour Martina Di Marco. Diplômée en crimi-
nologie, lajeune femme de 26 ans entame sa deuxiè-

"Quand j'ai vu laformation que Teach ForBelgium pro- me année de formation avecTeach For Belgium. Elle
posait, ça a été le déclic", témoigne Killian Simon pro- enseigne le français à l'Atheneum Brussel. ''lamais je
fesseur d'économie à l'Institut Marius Renard d'An- n'aurais imaginé me retrouver un jour face à une clas-
derlecht. "l'aifait un master en économie à la Louvain se", sourit-elle. "Et aujourd'hui j'adore! Surtovt le con-
School of Management Quand j'ai eu fini, je suis parti un tact avec les ados. C'est plus qu'un échange de connais-
an à l'étranger puis j'ai travaillé un an dans une grande sances, je tiens à eux. C'est génial quand ily a une bonne
entreprise. À lafin de mon contrat, je me suis demandé ambiance en classe et qu'on voit qu'on peut vraiment
si c'était vraiment ce que je voulaisfaire et sije ne pou- avancer ensemble."
vaispas utiliser mes connaissances autrement C'est là TRAVAI LLER DANS DES ÉCOLES à faible indice so-
que j'ai entendu parler de cepragramme deformation." cio-économique n'est pourtant pas toujours de tout

Lesdeux parents de Simon sont professeurs, l'en- repos. Lesjeunes professeurs se retrouvent confron-
seignement était donc un terrain connu pour lui. S'y tés à des situations complexes: élèves qui ont déclen-
aventurer n'a pasété facile pour autant. "Au début ché un incendie, amènent des tasers à l'école... "Mais
forcément on se casse lagueule. Mais au furet à mesu- c'est aussi ça qui motive: essayer d'influencer la tra-
re, on s'adapte au terrain et on prend de l'assurance", jectoire de jeunes en qui personne ne croit", conclut
explique-t-il. Le Bruxellois de 28 ans enseigne depuis Martina.
maintenant quatre ans. L.G.

Le métier de professeur a aussi été "une petite ré-

125.000
•••••C'est le nombre de places qui

devront être créées dans les
écoles prochainement pour

répondre au boom
démographique que nous

connaissons ........ --.
2
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UNE SOLUTION
pour les cours vacants
•••••• Une ASBL coach des jeunes diplômés pour
•••••• travailler dans les écoles "à difficultés"

~Beaucoup n'ont pas étudié
pour devenir enseignants. Ils
sont ingénieurs, scientifi-
ques, traducteurs ... Pourtant,
ils donnent cours à nos en-
fants dans les écoles dites "à
difficultés" pour répondre à
une pénurie massive de pro-
fesseurs. Une pénurie renfor-
cée par le fait que 3D % des en-
seignants abandonnent après
deux ans passés dans ces éco-
les à l'indice socio-économi-
que faible, à savoir une école
sur deux en Région bruxel-
loise. Pour contrer la pénurie
et les inégalités scolaires,
l'ASBL Teach for Belgium a
lancé en 2013 un programme
de coaching. Elle propose de
former en deux ans des jeu-
nes diplômés de tous hori-
zons pour en faire des "ensei-
gnants inspirants", aptes à tra-
vailler dans ces écoles
secondaires.

Au programme, une Acadé-
mie d'été de cinq semaines

"30 %
des

enseignants
abandonnent
après deux

ans"

intensives pendant lesquelles
ils apprennent des méthodes
pour intéresser les élèves, ex-
pliquer de manière simple,
exercer leur autorité mais
aussi "apprendre à connaître
leurs forces et à développer leur
leadership", explique Timeke
Thielman, responsable
communication de
l'ASBL.

Ils sont alors
prêts à se lancer
et à trouver une
place comme en-
seignant. Un suivi
et du soutien con-
tinuent à les guider
tout au long de l'an-
née.

TEACH FOR BELGIUM entretient
un partenariat avec 46 écoles
à indice socio-économique
faible. Elle analyse les besoins
des écoles concernant les ma-
tières, les charges horaires ...
Et leur propose des candidats

07/09/2018

en fonction de leurs besoins.
l'établissement mène ensuite
les entretiens et retient ou
non les jeunes professeurs.

"Au début du projet, certains
directeurs étaient frileux à en-
gager nos enseignants mais
aujourd'hui, ils reviennent de
plus en plus vers nous lorsqu'ils
cherchent du personnel", se ré-
jouit Céline Grandjean, mem-
bre de Teach for Belgium.

L'ASBL forme des profes-
seurs pour les matières les
plus en pénurie: mathémati-
ques, sciences, néerlandais
dans les écoles francophones
et français dans les néerlan-
dophones.

le programme Teach
for Belgium est re-

connu par la Fédé-
ration Wallonie-
Bruxelles mais ne
remplace pas
l'agrégation que
doivent en prin-

cipe passer les
professeurs. Tous

les participants sont
d'ailleurs encouragés à

l'obtenir en parallèle de leur
formation. Elle représente un
gage de stabilité, permet
d'être prioritaire pour obte-
nir une place et offre égaIe-
ment une meilleure rémuné-
ration.

Laura Geerts
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